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RARETES   ABSOLUES   ET   RARETES   RELATIVES 

 

Par Gerhard LUDWIG 

Membre de l’Académie de Philatélie 

 

"C'est rare", a dit Monsieur X, membre de l'Amicale, à son ami, membre de l'Amicale 

également. "Rare", a répondu Monsieur Y, "Rare, c'est ce qu'on n'a pas". Le dialogue a eu 

lieu dans une vente Balasse et concernait une lettre avec publicité que l'un et l'autre des deux 

amis auraient aimé acquérir. La pièce, originaire de la collection du Dr. STIBBE, a finalement 

été attribuée à Monsieur Z, membre de l'Amicale lui aussi. 

La pièce en question était une rareté absolue (fig. 3). Le nombre de pièces connues étant 

extrêmement limité, la conséquence fût que le prix atteint dépassa de loin le prix proposé. Le 

prix d'adjudication était donc logiquement en rapport avec la rareté de la pièce. 

Par contre, il y a des séries de timbres qu'on a tendance à appeler les "grandes séries" qui 

coûtent cher mais qui ne sont pas rares. 

Mais il existe aussi des raretés relatives, souvent liées à une émission ou à une période 

d'utilisation déterminée, non signalées dans la littérature philatélique et pour lesquelles il n'y a 

pas de critères objectifs généralement acceptés. Voici deux exemples pour illustrer des raretés 

relatives en rapport avec les timbres d'occupation 1914 / 18. 

Le premier concerne un entier postal de 8 c., qui est tout à fait courant, avec quatre timbres de 

8 c., tout a fait courants eux aussi  (fig. 1). Tout semble donc parfaitement anodin. 
 

 

Fig. 1 : Entier postal de 8 c. affranchi par 4 fois 8 c. complémentaires, envoyé par exprès 

              en service international.  
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La rareté relative de cette pièce réside dans le fait que l'expéditeur (non philatéliste d'ailleurs) 

avait choisi un entier postal destiné au service intérieur. Utilisé en service international, on le 

trouve normalement avec un timbre de 3 c. pour arriver au 10 c. requis par le tarif 

international. Il y a donc un sur-affranchissement de 1 c., le timbre de 2 c. n'étant disponible 

qu'à partir du mois d'octobre 1918. L'expéditeur de l'entier en question était fort en 

mathématique et a vu qu'il pouvait utiliser quatre timbres de 8 c. pour arriver au port exact 

pour une carte postale par exprès en service international : 8 c. + 32 c. (4 x 8 c.) = 40 c. 

Normalement on prenait une carte de 10 c. et ajoutait 30 c. (25 c. + 5 c. ou 15 c. + 15 c.). Un 

entier postal de 8 c. et un affranchissement complémentaire de quatre timbres de 8 c, est par 

contre, tout à fait exceptionnel. La carte postale reproduite ici est la seule que je connaisse et 

que je viens de trouver dans une récente vente de l'Amicale. 

Un timbre de 40 c. sur une carte postale par exprès en service international correspond au 

même critère de rareté relative.  

Les cartes postales, donc pas les entiers postaux, expédiées recommandées ou par exprès sont 

nettement moins fréquentes que les entiers postaux recommandés ou par exprès. En règle 

générale, elles sont moins belles également, ce qui explique bien la préférence donnée aux 

entiers postaux. 

En raison de la concurrence exercée par les entiers postaux, une carte postale en service 

international par exprès, affranchie au moyen d'un timbre-poste de 40 c., est très difficile à 

trouver également. J'en possède une seule pièce, illustrée à la figure 2. 
 

 

Fig. 2 : Carte postale affranchie par un timbre à 40 c., envoyée par exprès en service 

             international.   

 

Il existe donc des raretés relatives qui ne coûtent pas cher. Il faut les reconnaître d'abord et les 

trouver ensuite. Cela fait partie du plaisir de collectionner. 
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Fig. 3 : Enveloppe avec annonces n° 4, Editions « Publishing Company Ltd. »d’ANVERS, 

              expédiée d’Anvers le 16.10.1893 vers ESSEN (Ruhr) où elle arrive le 17.10.1893. 

             (collection de Monsieur Z., membre de l’Amicale) 


